
montant de dépense étant limitr exactement..il 1 qu'ils vous vendent.. Eh! bien, ces gens que f'ai:vutans 'Émpire ce l forI, e

était impossible qu'on easpillt dè votre argent grosses paye Imaginent que ceux.des'Canadi- les gnro uures en seront élonnecs.
quivient des.taxesevees surOsfun;Y>Dseul sol,' qui font les anglais pou rleur.plaire, auron ss

sans que le public en eût connaissance-' Le 'gou-: sez d'iàflerq poûr faire-passer nos .reprsen-' O Muse des noirs projets, Bureaucratie'de'
verneur Sir Francis Burton, homme'-généreux tas pour'des mauvaises gens, voilà comme ils tousles ges.:et de tous les pays,.toi qui
et honnête, passa ce -Billave beaûcoup-de'plai- s'y prennentjour garder leurs, grosses-payes• ' la nuit-couvres ta face hideuse d'un

sir, et en cela, nous lui devons une reconnais-' En outrg dàns ce tems-ci ils aiment à faire pas-. sale chiffon, et- qui to caches le jour
sance' éternelle. Il est vrai que par la suite il ser des douceurs à ceux qu'ils croyent être trop, dan
a déclaré qu'al n'aurait pas passé ce Bill, s'il-a- paresseux pour se servir de leurs deux bras, et! es reis re d es fate de c n
vait reçu certaines instructions du gouvernement, veulent leur faire accroire"qùuils sont généreux,

mais 'il' a toujours montré sa bonnevolonté, et auront bien soin qu'on ne'gaspille pas leur ar- ignoble existence; dis moi comment

quand un homme fait voir*de la véiitable bonne gent . . . . . . Eh! Messieurs, si ces tu pris racine dans cette paisible colo-

volonté, le Canadien a coutume de Rlui en tenir gens là voulaient réfichir, ils verraient qu'il y a! nie, et à quels hommes tu dûs ta gloire
un aussi bon compte que si-le service lui était quinze ans au-moins quel'on essaye àanous-faire; éphémère qui va s'éclipser.
rendu. Voilà qui'fut donc fait ainsi, peur, et à nousinoircir comnie .lacheminêe; en ,

Le gouverneur Dalhousie le remplaça un an Angleterre ; heureusement qu'il. y- a de-gens - -J'AvAs-terminé-nia carriere électorique,

après, et jugez de la déconfiture des Canadiens, justes là, et qui se sont -aperçus depuis longtems- et les régions souterraifresayaient vu mon

quand ils le virent faire sortir sans façon des des'motifs qu'ont les gens à grosses 'payes pour Ombre fugitive traverser l'Acheron .etle

WARRANTS pour payer à tribord-et babord,'tout- calomnier ainsi.les Canadiens.'Vous' e faut' i'Sty en regrettant les bords du roi des fleu-

ce qn'il jugeait à propos, et cela de sa simple une preuve ?'Que ne disait-on pasdes Canadiens'
autorité, parcegn'il avait la clef dans sa main,, ns la fameuse affaire de l'union ? mais n 'avons ves. Je passais devant le Tartare pour
soit que le Bill passé par la chambre ly autori- nous pas emporté d'emblée en Angleterre nous. me rendre' àI'Elisée oùn'apelaient les
sât, ou non. Rappellez vous toujours, mes-amis, sommes encore, surs de riotre coup; si nous vou ,destins .immuables, .en'attendant qu'une'

que c'est à même nos taxes'qu'il payait. lons nous àou tenir. nouvelle crise me rappellât à la vie. Un-

-Qu'a-t-il fait,, mes' amis, le gouvernurDal- Les gens à gro'sses payes et à'courbette sentent Spectre chargé :de chaînes, et parâssant

housie, dans la Sessio isuivte? I demandé si bien 'qu'ils ont tort,- etque nous-sommes à la:-accablé -d'ans·et-de-chagrins était incliné
à nos membres de voter et de- donelr 'en bloc, veille d'emporter, quilsr en sont à blâmer, le lonr de la muraille infernale. A peine
c'est à dire de voter-en gros la liste civile pourMr. Papineau et ses collègues d'avoir signé 1a- m'eut-il apperçu, que s'avançant vers moi
l's gens àgrosses payes, et toutgsi les dépenses dresse a nos constituans,' qu'ils ont manque q o b s ers mi:

det non par items commn'ils. leur dignité, et bien d'autres de. cette farine, qu' ton haite cis êr aais
l'avaierementturvnt C'eaors que la n- voulant par là détruire un grand droit ar un conte moi ce qui se passe dans ta patrie;

ble indigfnation des Canadiens leur dicta d s'opo1 nt ridicule d'étiquette, n'est-ce pas là'chercher satisfais Pempressement que jai d'en con-

poser a la clique qui allait les engloutir, ils ont uue aiguillèdansune' charrette de*foin? -Mais, riaitre les destinées. Aussitôt, sans lui de-

élevé la voix, ils ont refusé de donner nos argens mes amis,.prenous gardeà anotre argent.sauvons le mander son nom, je lui racontai comment

de cette façon. Le gouverneur et ses gens ont toujours'; après cela nous verrons si la Constitu. après la dernière guerre, la question des
redoublé d'impolitesses, de grossièretés, de tion exige que tout le Canada s'assemble pour ap- finances et le projet d'Union avaient trou.

grands airs, mais sans effet ; car comme vous sa- prendre la politesse à Mr. l'apineau et ses col- blé toute la Province; commient SIR
vez, les Canadiens-ne se laissent pas démonter lbgtesa FRANCIS BURTON v avait ait luire un

aisément. Le gouverneur se fâche tout de bon, Les Bureaucrates:- vont nous dire, que. nous- i a LAN IxETLÈNUEURiet Comment
le 7 Mars les proroge en leur disant toutes sortes exposons mal la question, ils ne cessent de le instant LA PAIX ET LE BONIEUR, et coramellt

deb....... enu!' Vous savez bien, vous con- crier, mais -ils en restent là; quant à nous nous les disputes avaient recommencé lorsque
naissez qu'étant le représentant de notré bon roi, vous répetons de bien prendre garde à votre ar- le Comte de-Dalhousie étai' revenu de son

__it fautavoir un peu-égard.-à sa qualité ; quant à gent. Qu'ils nous démontrent que le Parlement loyage.
lui vous savez ce qui en est. Fiuialement il de l'Angleterre,.en, renonçant à nous taxer sanss uie

casse la chambre, et en appelle au peuple, jugez notre consentement, n'a voula parler que des Qui es-tu donc, s'écria le spectre, ô toi

à''présent ! autres colonies;,ilÇ1feraient passer alors la mère qui me dis ces choses merveilleuses ; ap-

LES AMembres de la Chambre vos vrais amispatrie pour une -mère injuste qui écrase un de prends-moi ton nom, ton etat. ta fortune. si
pqLEs embt de leur pays, os vu que ses enfans du poids de tous les autres; pour nous tu veux que j'ajoute foi à tes récits. Je ré-

votre argent' leur passeraitentre les doigts à ces qui sommes de bons sujets, nous aimons' trop pondis ingénument: JIE SUIS LD',RGUS'
votr arent eurpaserai·enre es dig es'Angleterre pour lui supposer des vues ausi

Messieurs 1I, comme du beurre, s'ils n'y met- infmese si no s n'avions pas des actes solemsi les dieux me firent sur ta terre une îonnêt'

taient ordre; aussi se mirent-ils a travailler avec qui nous assurent nos droits. renommée, et.c'est pour suivre leurs décrets
dr qn s n o 

nu s aux obtenir-Justice.
la plus grande ar eur pour vu j ,
L'affaire va assez bon train, je vous l'assure, et
il en dépend de vous. Si vous renvoyez les
mêmes membres, (c'est-à-dire ceux quij sont
pour vous)én 'Angleterre où il y a des gens plus
justes que par ici, l'on verra que c'est votre dé-
sir qu'on ne gaspille pas votre argent que vous

payez, et que vous avez assez de peine à ga-

gner, car si vgus n'aviez pas de taxes, vous en
auriez-davantage dans le gousset, c'est clair.

Considérons seulement les moyens que pren-
nent les gens a grosses payes, pour empecher
que nos représentans leur retiennent la main
qu'ils ont toujours étendue au dessus du grand
coffre, demandant toujours augmentation. Ils
ont tâché de faire accroire aux' Canadiens que
nos représeuitans sont des crasseux. Vous pen
sez bien que ce n'était pas une trop bonne raison
~pour les faike blâmer, car les Canadiens ont en
à répondre que si toutefois ils étaient crasseux,
ce ne serait pas au préjudice de nos argens. En.
suite que font-ils? Quand ils voient un Canadi-
en qui aime les politesses, ils leur en fo nt tant et
plus, surtout à ces marchands de campagne qui
aiment à faire les gentilbommes avec les anglais.
Quand vousen voyez de vos Canadiens qui cou.
rent après les anglais, pour faire les hommes
d'importance,'méfiez.vous en, c'est dans ce tems

Que conclure de tout cela, mes chers amis ?
va-t-on conclure qu'il faut permettrc à ces beaux
messieurs de manger notre argent. Vous direz
que non,. j'en suis sur. Eh ! bini, il est un
moyen facile de l'empecber ; tenons nous ensem-
ble ; agissons avec énergie, nous ne -pouvons
manquer de l'emporter. • Que ceux qui tatonnent
dans la crainte se ressouviennent que plus il y.
aura de tatonnement, plus nous en souffrirons
tous, parceque pendaut ce tems là nos ennemis
ont le trésor en soin ; il nous est aid d'imaginer
de quelle façon ils le soignent, suitout en réflé.
chissant qu'ils ont l'sutorité en main. Courage
donc, mes chers amik, et attendons la victoire
avec confiance.-

aC'est le vou ardent de
Votre Compatriote,

UN ELECTEUR.

SAMIEDI) 28 JUIL&ET, 1827.

CZANT Z.er

JE r'pondrai aux questions qu'Un ennemi

de l'oppression m'a adressées;je diraica

impee ra e que je sc n e eex
-Mais vous, malheureuse victime de leur
fureur, quel' intérêt pourriez-vous prend re à
ma Patrie; comment son nom a-t-il pu par-
venir à vos oreilles jusque, dans cette ob.s
cur'e demeure. Le fantme poussant î.
profond soupir. s'écria: J e le connais gou
trop, le pays d'où tu viensi. .Je suis Craig,
le même dont tu m'as dit qine la nhmoir.

était abhorrée, et c'est ce qui augmeite mès
regrets. A ce nom de raig, je recula
d'effroi, et les cheveux me dressèrent sur la
tête ! je me préparais à fuire ce nialihen-
reux lorsque je le vis prêt à s'vanouir; je

!voulus gagner sa confiance en lui adressant
!qucIques paroles consolantes et en lui di-
sant que je croyais qu'il avait été plus abu-
sé que coupable, et je lui t-moignai Pinté-
rêt que je prenais à connaitre toute son
histoire; il se recueillit un instant, toussa,
cracha et commença en ces termes:

" Je ne voùs dirai pas ce que je fus avant
d'arriver au gouvernement du Canada; ma
gloire comme soldat me valut des éloges,
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